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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 10.5 – La doctrine du baptême 

Coutumes du baptême 

Il est important que nous distinguions entre ce que Dieu a ordonné concernant le baptême et les 
coutumes qui se sont développées parmi les chrétiens à propos du baptême. En un sens, notre 
renaissance spirituelle à travers l’eau et le Saint-Esprit est encore plus importante que notre naissance 
physique, et il est donc naturel que les chrétiens célèbrent le baptême comme un événement joyeux, 
que la personne baptisée ait 80 ans, 40 ans, 20 ans, 10 ans ou un nouveau-né. Mais les coutumes 
entourant le baptême ne devraient pas devenir plus importantes que le baptême lui-même. 

Tout ce qui est requis pour un baptême valide est la personne à baptiser1, la personne qui fait le 
baptême, l’application de l’eau d’une manière ou d’une autre, et, le plus important de tous, les paroles 
de Jésus : « au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit » (Matthieu 28:19). Tout le reste peut varier 
selon les besoins et les désirs des personnes concernées. 

Les exemples que nous avons dans le Nouveau Testament de baptêmes d’adultes indiquent que le 
baptême suit une instruction de base dans l’Évangile et une confession de foi au Christ, c’est-à-dire 
l’acceptation de l’Évangile. Le jour de la Pentecôte, « ceux qui acceptèrent sa parole (la prédication de 
Pierre) furent baptisés » (Actes 2:41). Le trésorier d’Éthiopie a été baptisé par l’évangéliste Philippe 
sur une route déserte après que Philippe eut expliqué que Jésus est l’Agneau de Dieu qui a ôté le péché 
du monde. Dès qu’ils sont arrivés à l’eau sur la route, l’homme a demandé à Philippe s’il pouvait être 
baptisé. Le geôlier de Philippes a appris la voie du salut en Jésus par Paul et Silas et a été baptisé, avec 
sa famille, la nuit même où il a appris sur Jésus pour la première fois. Lydia a été baptisée après que le 
Seigneur ait ouvert son cœur pour croire à l’Évangile que Paul et Silas lui ont dit lors d’une réunion de 
prière en plein air au bord de la rivière. Dans tous ces cas, peu de temps s’est écoulé entre la 
prédication de l’Évangile, la confession de la foi et le baptême ; par conséquent, il n’est pas nécessaire 
que la personne qui se fait baptiser ait une connaissance approfondie de tous les enseignements de la 
Parole de Dieu. Mais la personne doit comprendre qu’elle est un pécheur et que le salut vient seul par 
la vie, la mort et la résurrection de Jésus, le Fils de Dieu. 

Dans le cas des baptêmes de familles enregistrés dans la Bible, il semble que la décision de baptiser 
les membres de la famille ait été prise par le chef de famille, qu’il s’agisse de Lydia, le geôlier de 
Philippes, ou de Stéphanas de Corinthe. Dans tous les cas mentionnés, il n’y a pas de long délai entre 
la connaissance de l’Évangile et le baptême. Pour cette raison, il est courant chez les luthériens 
confessionnels en Amérique de baptiser les adultes dès qu’ils demandent le baptême après avoir 
entendu l’Évangile et en avoir indiqué l’acceptation. Ils peuvent souhaiter être instruits dans tous les 
enseignements de la Bible avant d’être baptisés, mais un cours d’instruction aussi complet n’est pas 
nécessaire, comme l’indiquent les exemples bibliques. En ce qui concerne les nourrissons et les 
enfants, ils sont baptisés dès que les parents ou tuteurs demandent et organisent de tels baptêmes. Il 
n’est pas bon de retarder longtemps ; en fait, certains parents demandent que le baptême ait lieu le 
jour même de la naissance au même endroit où la naissance a eu lieu, que ce soit à la maison, à 
l’hôpital ou dans une clinique quelque part. D’autres parents préfèrent que leur nouveau-né soit 
baptisé lors d’un service religieux auquel assistent toute la congrégation ou un plus grand nombre de 
témoins. 

 
1 soit apporté par elle-même, soit par ses parents ou tuteurs dans le cas d’un nourrisson ou d’un enfant 
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Puisque notre Seigneur Jésus a confié les clés du royaume des cieux à chacun de ses croyants et à 
chaque groupe de ses croyants, n’importe quel chrétien peut faire le baptême, en appliquant l’eau 
avec les paroles de Jésus. Ceci est particulièrement important à savoir en cas d’urgence – par exemple, 
une maladie soudaine ou l’absence prolongée d’un pasteur, d’un missionnaire ou d’un chef de 
congrégation. Lorsqu’il y a un certain nombre de chrétiens disponibles pour administrer le baptême, 
le groupe devrait choisir l’un d’entre eux pour faire le baptême en leur nom. Lorsqu’il existe une 
congrégation de chrétiens établie, la congrégation demande généralement à leur chef spirituel – leur 
pasteur ou un ancien – d’administrer les baptêmes au nom de la congrégation. 

Lorsqu’un baptême est célébré, il est important qu’une trace écrite de ce baptême soit conservée en 
lieu sûr et qu’une copie soit remise à la personne baptisée (ou à sa famille), afin qu’il n’y ait aucun 
doute plus tard que la personne était bien baptisée d’eau au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. La 
trace officielle d’un tel baptême peut également être signé par des témoins présents pour le baptême. 
Ces témoins pourront témoigner qu’un tel baptême a eu lieu conformément à la Parole de Dieu, « afin 
que toute l’affaire se règle sur la déclaration de deux ou de trois témoins » (Matthieu 18:16). 

Il est d’usage dans de nombreux endroits que les parents d’enfants à baptiser de choisir des parrains 
pour leurs enfants. Ces parrains doivent prier pour l’enfant et aider à son éducation chrétienne. Pour 
cette raison, il est important que les personnes choisies comme parrains soient d’accord avec les 
parents sur ce qu’est le véritable enseignement chrétien. Il n’est cependant pas nécessaire que les 
parents choisissent des parrains, puisque notre Seigneur n’a pas commandé une telle coutume. 

D’autres coutumes liées aux baptêmes peuvent inclure la récitation d’une prière ou du Notre Père, la 
récitation du Symbole des Apôtres, un message du pasteur, le port de vêtements spéciaux, le signe de 
la croix, un repas en famille ou une célébration de la congrégation. Chaque groupe de chrétiens a la 
liberté de développer ses propres coutumes, mais il est important que les coutumes ne deviennent 
pas plus importantes que le baptême lui-même. Il peut également être utile de demander aux parents 
ou aux parrains s’ils sont disposés à assumer la tâche importante d’élever leurs enfants « en les 
corrigeant et en les instruisant selon le Seigneur » (Éphésiens 6:4). 

En ce qui concerne l’application de l’eau, toute méthode commode peut être utilisée, qu’il s’agisse de 
verser de l’eau sur la tête une ou trois fois, que ce soit par aspersion, qu’il s’agisse d’une sorte de lavage 
cérémoniel, ou qu’il soit immersion totale ou partielle. Dans la plupart des cas, il est sans aucun doute 
préférable d’utiliser la même méthode qui a été utilisée pour d’autres baptêmes dans la région. Mais 
en cas d’urgence, n’importe quel type d’application de l’eau est acceptable, à condition que les paroles 
d’institution de Jésus soient incluses. Par exemple, la personne qui baptise peut dire ce qui suit lors de 
l’application de l’eau : « ______, je vous baptise au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. » Le nom 
de la personne à baptiser est généralement prononcé au moment du baptême, mais même cela n’est 
pas absolument nécessaire. Peut-être que la personne baptisée n’a pas encore reçu de nom. 

Questions 

1. Que faut-il pour un baptême valide ? 
2. À quel moment les adultes ont-ils été baptisés dans les récits du Nouveau Testament ? 
3. Quand les baptêmes de familles ont-ils eu lieu ? 
4. À qui les clés du ciel ont-elles été données ? 
5. Qui a donc le pouvoir d’administrer le baptême ? 
6. Quand il y a un groupe de chrétiens, lequel a le pouvoir d’administrer le baptême ? 
7. Pourquoi est-il important de tenir un registre des baptêmes ? 
8. Quel est le but d’avoir des témoins lors d’un baptême ? 
9. Pourquoi n’est-il pas nécessaire d’avoir des parrains pour les personnes baptisées ? 
10. Quelles coutumes concernant le baptême sont courantes dans votre région ? 
11. Quelles coutumes voudriez-vous introduire ou utiliser ? 
12. Qui devrait prendre les décisions concernant l’ordre du service au baptême ? 
13. Si on vous demandait de baptiser quelqu’un, comment le feriez-vous ? 


